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Les temps sont durs 

et les décisions 
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Le cul entre 
deux chaises 
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L'Orignal déchaîné est 
le. journal des étudiants et 
étudiantes francophones de 
l'Université Laurentienne. Il 
est le véhiculé de l'opinion . 
et de la créativité de tous 

■ 

ceux et celles qui veulent 
s'adresser en français à la 
communauté laurentienne. 

L'Orignal déchaîné 
publie 1000 copies par- 
numéro. Il est monté à l'aide 
d'un système Macintosh et 
est imprimé par Journal Prin- 
ting, à Sudbury. : Il est dis- 
tribué gratuitement sur le 
de l'Université Lau- 
rentienne, en divers points de 

I A .4 

distribution à Sudbury, ainsi 
qu'à un nombre croissant 
d'abonné(e)s. .-•'■■.. 
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Tout changement 

d' adresse» demande d'abon- 
nement ainsi que tout exém- 
plaire non-distribué doit être 
envoyé à l'adresse ci-des- 
sous. 

La responsabilité des 
opinions émises appartient 
à l'auteur de l'article, ainsi 
que la féminisation. L'édi- 
tion générale, ainsi que le 
choix des titres et sous-titres 
sont réservés au comité de 
rédaction. Les texteset les 
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illustrations pubHës dans 
L'Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits av on obliga- 
toire dé la source. 

Commentaircjs ? Sugges- 
tions ? Faites-nous les parve- 
nir aux coordorinées-ci=bas; 



• Dans les médias tel 
le journalisme, il est prati- 
que courante .qu'un journal 
publie intégralement ou en 
partie des lettres ouvertes et 
des commentaires suite à 
ce qui a été publié et dans 
le cas contraire, ce qui a été 
omit. Le numéro que vous 
avez en main est témoin 
que la communauté fran- 
cophone laurentienne, qui 
jusqu'à présent avait été 
quasi-silencieuse, est bel 

ri 

et bien présente à l'univer- 
sité. La preuve se manifeste 
sous forme : de tactiques 
d'Intimidations et de plai- 
doyers émouvants gonflés 
au pathétisme. Que voulez- . 
vous, il faut se satisfaire avec 
ce que fin al . . 

La controverse suscitée 
dans le dernier numéro en a 
fait sourire quelque uns aux 

+ * 

de quelques autres.. 
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Suite à ceci et à la lettre 
ouverte de Mme Jacqueline 
Gauthier (voir page 3), je me 
dois de. clarifier et préciser 
quelques nuances en plus 
de jouer l'avocat du diable 
afin de remettre les pendules 
à l'heure. 

On dirait que dernière- 
ment, tout le monde connaît 
les règles du journalisme sauf 
les journalistes eux-même. 
En tant que rédacteur en 
chef, laissez-moi vous dire 
que je ne parle pas à travers 
de mon chapeau lorsque 
je vous dis que j'applique 
les : règles de ce métier. Les 
propos que Mme Gauthier a 
accordés à Roùlo-Canaao - 
Sont venus de son propre 
gré. C'est à elle, en tant 
que Directrice dés relations 
publiques, de maîtriser ses 
paroles. On s'en fou éper- 
dument. dé/ce qu'elle a dit 



à son plombier au sujet de 
l'Orignal, et. encore moins 
de ce qui n'a pas été diffusé 
à des milliers de téléspec- 
tateurs. Ce n'est pas à 

i ■ 

nous de mettre ses décla- 
rations en doute et à aller 
fouiller dans les archives 
de Radio-Canada ou con- 
sulter Madame pour voir si 
ses paroles son fidèles à sa 

4k 

pensée. Nous avons fait ce 
qui, d'après nous , devait 
être fait et comme nous l'a 
si bien démontré Bernard 
Landry avec son « chiffon 
rouge », Il ne reste pas de 
place à l'interprétation. 
C'est à Mme Gauthier 

responsabilités 



• »»*s N 



et-dé Rassurer ocelle est 
belle et WerV reflétée dans 
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un reportage. À ce que je 

i 

suite à la page 3 W 
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Le prochain Orignal , A . : ; 
decliaîné^rtimdesma^s 
^e^mar* 2G01^L£ date i ;. 
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de tombée pour lés articles i ; 
■ et les annonces du prochain 
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t;Ûmyersité Laurentienne 
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sache, 
Mme 

Gau- 
thier n'a ■ 
pas 
prise 
aucune 
démar- 
che afin 
de « corri- 
ger » cette 
supposée 

Injustice. Le 
silence, en 
soi, est un . 
acquiesce- 
ment. 

En par- 
lant de 
manque fla- 
grant de pro- 
fessionnalisme. 
Il me semble 
que Dame Jac- 
queline ne véri- 
fie pas ses sour- 

çes.pujsqq'ejle,. 
utilise obstiné- 
ment les mêmes 
arguments erro-. 
nés en ce qui a 
trait à la section 
francophone du 
journal anglophone 
Lambda. L'Orignal 
déchaîné vous invite 
cordialement à con- 
sulter les numéros de 
Lambda de la pré- 
sente année afin d'y 
retrouver la section 
française fantomati- 
que. On serait même 




SudbuiY, le 30 ***** 
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Nous protégeons notre patrimoine naturel ! 

I > ». 4 m 

Jean Fau est gardien en chef pour Parcs Canada. Lui et ses collègues veillent à la 
. protection des plantes et des animaux de nos parcs nationaux. De plus, ils aident 
les Canadiens à mieux connaître et à apprécier ces lieux incomparables. Ce n'est 
qu'un parmi les centaines de services offerts par le gouvernement du Canada. 
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Pour plus d'information sur les services du gouvei 
•rendez-vous au Centre d'accès Service Canada ; 

•visitez le www.canada.gc.ca 

• ou appelez au 1 800 O-Canada (1 800 622-6232) 
Téléscripteur / ATME : 1 800 465-7735 
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prêt à miser le pettt 
peu d'argent que 
l'on a... 

Je dois néan- 
moins avouer que 
la Directrice des 
relations publi- 
ques n'est qu'un 
pantin articulé 
par les adminis- 
trateurs de la 
Laurentienne. Je 
respecte les 
propos de ces 
derniers face 

à nos reven- 
dications, 

mais ça ne 

nous empê- 

che pas 

d'être en 

désaccord 

r 

avec 
ceux-ci. Le 
Voyageur 
a un par- 
tenariat 
. avec ïunl- 

verslté 
Lauren- 
tienne, 
l'Orignal 
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déchaîné, 
journal étu- 
diant uni- 
versitaire 
n'en pos- 
sède pas. 
Pourquoi ? 
Madame 

4 

Gauthier ne 
fait que son 
possible dans 
les circonstan- 
ces et que vou- 
lez-vous, son 
poste n'est pas 
pour les âmes 
sensibles. 

L'Orignal 
déchaîné, c'est 
votre journal étu- 
diant et ce sont 
vos contributions 
qui le rend Intéres- 
sant. Servez-vous 
en car c'est vous, 



m , a base don sous-enter* que 
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oprtoos peso ^^emenUo ^^e, ^£££o«*- 

pour vo^*S le* P*^ P que no^ ne £££s*» qUS 'S 

Présidente au ^°* "° 



membres de l'A^F, 
qui payez pour 
cette liberté d'ex- 
pression, et non la 
Laurentienne. 41 

Le rédacteur en 
chef 
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Networks 

- ■■■-:: MaC 



•*■ r . 



;v* *"* 



^ 






vF ^ 









*i 



T^ 



's\ 



. -■ I 



■N * / 



V'v- ; Va (;v/v;ï rr ;j 



"7/w 



DoObteTaBc révolutionne te réseoutoge 

^Mac-PG en permettant aux utilisateurs 

: de Power Mac d'accéder à des 

serveurs et imprimantes PC à partir de 

renvironnement familier Macintosh — 

■■-■■■ ^ 

- * ■ ■ ■ 

... , et non de renvlronnement Windows. 
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Davo permet de partager 

documents et des imprimantes 

PostScript entre Macs et PCs et vie 

srsa, par le biais du protocole TCP 

xxnme s'ils feraient partie întégrar 

du Mac ou du PC. 
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Virtual PC place un PC puissant à 

l'Intérieur de votre Mac pour vous 

permettre cf exécuter des applications 

basées s ur PC, d'a ccéde r aux réseaux 

PC et de partager des fichiers avec 

vos coUéflùes travalliant su PC. • ! 
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PARDONNEZ-NOUS NOS OFFENSES, MONSIEUR LE RECTEUR ! 



L'Orignal déchaîné 

À la suite d'une grossière 

erreur, l'Orignal déchaîné 

doit maintenant faire 
amende honorable. 

En effet, dans l'article 
publié en page 3 de notre ' 
journal agonisant, * Y a-t-il 
encore un recteur à l'uni- 
versité Laurentienne ? ■», la 
réponse n'a "pas tardé et 
elle est claire: oui, Il y. a 
un recteur I. Alors que la 
rédaction éprouvait de la 
difficulté à le joindre pour 
obtenir son aide et tenter 
de sauver d'une mort cer- 
taine l'Orignal déchaîné, 
Monsieur Jean Watters est 
soudainement apparu, tel 
un« Orignal déchaîné » 
sortant des marais, et a tenu 
à rappeler vivement à l'or- 
dre la rédaction de notre 

journal. 

Au cours d'une rencon- 



tre Improvisée le jeudi 25 
janvier, soit le surlendemain 
de la distribution de notre 
numéro 6 du 23 janvier, le 
recteur a fait connaître son 
mécontentement face aux 
allégations erronées con- 
tenues dans ce texte, il a 
même exigé, en menaçant 
verbalement de poursuites 
judiciaires les étudiants pré- 
sents, une rétractation publi- 
que du journal étant donné 
que ces propos portaient 
atteinte à sa réputation. 

Devant la menace, l'Ori- 
gnal déchaîné, doit rendre 
les armes... et corriger l'erreur 

commise. 

Cette erreur Impardon-, 
nable s'est, glissée dans le 
tableau des « inscriptions 
depuis 6 ans » à la Lau- 
rentienne. Malgré nous 
cependant, puisque les 
données de ce tableau. 




Le savoir en tête ! 



Journée du savoir 

1 r i *- ■ . 
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Congrès annuel de 

l'ACFAS - Sudbury 



Vendredi le 6 avril 2001 
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A inscrire a son agenda 
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Dçmahdë de communication 

L'ACFAS - Sudbury invite les 
membres du corps professoral, 
les étudiantes et les étudiants à 
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venir présenter les résultats de 
leurs rëcberctïes^ à la communauté 

# ■".... * > 

universitaire francophone 
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Faire parvenir sa proposition avant 

Ié5:mars2001 à 



■ . p m ■■*■•* ■ ■■ 



Gratien Allâifë, président 
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ACFÂS'-^tidbury 
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A/S Institut franeprontarien 
A^1 04ii:Uhi vërsité Laurentienne 
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pourtant recueillies auprès 
des agents autorisés de 
notre vénérable Institution, 
seraient, d'après des sour- 
ces que, seul, le recteur 
Watters possède, nettement 
éloignées de la vérité. 

■ 

6000 



Prière donc de nous par- 
donner nos offenses, M. le 
recteur- Watters! Devant ce 
freinage phénoménal de la 
baisse des Inscriptions, que 



vous avez si bien su opérer, 
nous demeurons bouche 
bée et vous présentons nos 
plus sincères félicitations ! 41 
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UNIVERSITV*UNIVEItStTt 

ÉCHANGE ÉTUDIANT 

(Canada — Communauté européenne) 

i ^ 

Formation internationale en gérontàgogie * 

Projet GERON (édition 2001) 

«* , i ■ 

< 

Séjours de six semaines chacun 

« 16 avril au 26 mai - Espagne (G ranada et Murcia) 
4 juin au 15 juillet -Allemagne (Ùlm et Dortmund) 

25 juin au 6 août - Allemagne (UlmJ-Belgîque (Namur) 

■ H 

I ' 

• •■-." 

Deux cours avec crédits. (approbation préalable) 
Échanges avec des personnes et des groupes du troisième âge 

é > 

' '■ ¥ M ■ 

.1' .-'■'■■' 

Frais de déplacement et partie des frais de séjour à la chargé du projet 
Projet subventionné par Développement et ressources humaines Canada 

* w 

r ■_ _.^ 
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Renseignements : Yves Tassé, poste 3946, 

G ratien Allaire, poste 4207, 







*. Gérontagogi* t émtlgMment aux personnes du troisième âge 
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Forum o 



2. 



3. 




Lucie Aubrac 

Sans vouloir créer de 
polémiques," Il me semble 
toutefois nécessaire de faire 
le bilan du forum du 31 
janvier 20Û1 ; Nous (càd la 
population étudiante) avons 
été cordialement invités par 
Monsieur le recteur à venir 
participer à une séance 
publique ayant pour but de 
répondre aux trois questions 
suivantes : 
1 . Pourquoi avez-vous choisi 

ruL? • 

Qu'est-ce qui vous plaît 
à l'UL ? 

Que pouvons-nous faire 
pour améliorer la situa- 

' tion? . 

Le but de cet article 

n'est pas de faire le som- 
maire de ce qui a été dit 
durant cette heure, mais 
bien de remettre en cause le 
déroulement général de ce 
forum. Voici donc -une liste 
de quelques points saillants 
qui m'ont particulièrement 
surpris: 

Une chaise vide 
Le vice-recteur aux affai- 
res francophones (pour ne 
pas le nommer, M. André 
Roberge) a-t-H - décidé de 
boycotter cette séance ? 
Quelle erreur diplomatique 
(qui ne me surprend pas)! 
Le représentant des fran- 
cophones de l'université, 
censé porter notre cause, 
absent ! Cela veut, tout 
dire. Volontaire ou Involon- 
taire, son absence symbo- 
lise tout le paradoxe d'une 
telle séance. Cela ne vient 



que renforcer l'idée que par 
l'intermédiaire d'un forum, 
la cote de certains repré- 
sentants de l'UL tendrait 
à remonter. Mais ne nous 
leurrons pas, notre opinion 

P m 

on s'en balance complète- 
ment 1 Cest d'ailleurs pour 
ça que M. Roberge n'a pas 
pris lé soin dé se "déplacer." 
•De toute façon, comme l'a 
si bien souligné M.- J. Wat- 

ters ; la finalité est la: même, 
lorsqu'il vient le temps de 





prendre des décisions, c'est 
bien dans leurs mains que 

4 

reposent le pouvoir et ie 
choix de dire oui ou non. 
Forum ou pas forum, les 
décisions seront les mêmes, 
pas de changements en 
vu. 
Parier pour ne rien dire 
Pour ce qui est de M. 
le recteur, je n'ai qu'une 
chose à lui dire : quelle belle ' 
prestation l II faut le recon- 
naître, notTe recteur a une 
assiduité, une éloquence 
surprenante... Il a le don de 
parler pour ne rien dire. À 
l'entendre on se laisserait 
facilement embobiner. Mais 
lorsqu'on l'écoute attentive- 
ment, on remarque qu'à 
chaque question posée, il 
détourne ou contourne la 

■ 

réponse, licite des pourcen- 
tages approximatifs, dont 
il n'a pas la connaissance. 
Tout ça dans quel but ? Pour 
essayer de nous montrer à 
quel point l'UL se porte bien. 
Mais qui essayez-vous de 
duper M. le recteur ? C'est 

p ■ 

bien beau de prendre des 
notes par-ci par-là, mais 
nous, nous voulons vous voir 
à l'œuvre pas seulement sur 
papier mais bien sur des faits 
concrets. 

La censure 

En effet on nous 
demande de ne pas atta- 
quer la personne ou groupe 
, directement mais bien de 
nous en tenir à des gêné- 
ralltés. Néanmoins, quand 

arrive le jTiQmentjipoufcWL; 



Watters de s'exprimer, Il ne 
se gêne pas lui pour accu- ' 
ser ouvertement et à plu- 
sieurs reprises un des arti- 
cles paru dernièrement dans 
l'Orignal déchaîné. Quel 
bagou, quelle audace... a- 
viez-vous de* comptes à 
rendre M. le recteur ? Si 
on devait s'en tenir qu'aux 
généralités, il n'y aurait 
jamais de changements. 
Le changement implique 
nécessairement une Idée 
de cas particulier i C'est tou- 
jours par rapport à quelque 
chose en particulier qu'on 
décide ou non d'apporter 
des changements. À partir 
du moment où l'on doit s'en 
tenir qu'aux généralités le 
débat est clos, il n'a plus 
raison d'être. 

Une chose tout de 
même que je regrette pro- 

m - k 

fondement est le fait que 
si peu de francophones se 
soient exprimés. 

Il y aurait bien des 
choses à ajouter, mais ces 
points m'ont particulière- 
ment frappés. Somme toute, 
ce forum n'était qu'une mas- 
carade organisée à rencon- 
tre même des étudiants. 
Pour qui nous prenez-vous ? 
Des imbéciles nés de ia 
dernière pluie ? Une heure, 
est-ce tout ce que vous avez 
à consacrer à vos étudiants 
Messieurs les bureaucrates 
ou devrals-je plutôt dire Mes- 
sieurs les autocrates ? Excu- 
' sez-mol de vous le dire mais 
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Gros bp sens : un jugement s'implore ! 



Alain Mvllongo 

Je ne vous apprends rien de 
nouveau ; ces dernières années, les 
frais de scolarité n'ont fait qu'aug- ' 
monter. Bien que certains vous 
disent qu'ils sont beaucoup moins 
élevés que chez nos voisins du 
sud, le jour n'est pas loin qu'on 
atteindra cette même parité, Une 
part importante de ces droits de • 
scolarité va évidemment à payer 
les cours que l'on prendra durant 
l'année. Ensuite, à cela vient s'ajou- 
ter !e coût des différents manuels 
scolaires requis, coût qui n'est pas 
à* négliger. Avec cela, on croirait 
être en mesure de pouvoir passer 
à travers l'année académique sans 
avoir à débourser d'autres argents. 
Détrompez vous ! Arrivent les fameux 
frais accessoires. Ici, il ne sera 
pas question des frais reliés quant 
à l'adhésion à une association 
étudiante ou l'obtention de certains 
services spécifiques (casier par 
exemple). On fait plutôt allusion aux 
frais reliés à l'obtention de docu- 
ments officiels provenant de notre 
dossier académique à savoir les 
relevés de notes officielles et même 
le fameux diplôme. La question est 
de savoir : comment se faft-11 que 
l'on doive payer pour ces docu- 
ments qui devraient être légitime- 
ment disponibles en nombre suffi- 
sant et sans que l'on ait à débourser 
pour ceux-ci ? 

Il semble que l'on se fait du 
capital au détriment des étudiants. 
Ce qu'il faut bien comprendre, 
c'est que sans nous, étudiants, 
l'université ne saurait guère opérer. 
Il est déplorable de constater que 
l'on puisse tarifier les relevés de 
notes officielles en plus d'y ajouter 



la taxe. Jamais on n'essayera de 
me faire croire que le simple sceau 
de l'université vaut 5$ plus les taxes 
applicables 1 Ne serions-nous pas 
en droit d'obtenir de tels documents 
lorsque nos devoirs et obligations 
ont été respectés ? Comme il fut 
dit précédemment, on cherche à 
se faire du capital sur le dos des 
étudiants; N'allez pas croire que 
l'aberration s'arrête là I Bien au 

contraire. _'_■.- ■ 

Après avoir fini vos études, vient 
la graduation. La logique voudrait 
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que vous obteniez légitimement 
votre diplôme et sans plus lors d'une 
cérémonie communément appe- 
lée la collation des grades. Une 
seule condition entre en jeu : il faut 
s'acquitter d'un frais de 37$ plus les 
taxes applicables afin de recevoir 
son diplôme. S! vous passez 4 ans 
à l'université et que vous avez eu à 
débourser plus de 30 000$ au cours 
de votre séjour, la moindre des 
choses serait que l'on vous remette 
votre diplôme (si vous y avez droit 

bien sûr) et non pas vous le vendre 1 
Cela est honteux et parfois même 
frustrant car on tente de se faire 
de l'argent sans se soucier d'une 
certaine logique en arrière des- 
gestes et des prises de décisions. 
Certains vous diront que cela ne 
représente pas de frais si élevés mais 
ce qu'il faut saisir, c'est qu'en addi- 
tionnant ces frais, cela commence- 
à peser lourd dans le budget d'un 
étudiant. 

L'insulte a assez duré et il appa- 
raît évident que les frais associés 
à la graduation et l'obtention du 
diplôme devraient disparaître tout 
comme ceux pour l'obtention de 
relevés de notes officielles. Dans 
la mesure que l'on ne fera pas 
une si grande demande de ces 
documents. Il semble raisonnable 

p ■ 

que l'on puisse au moins fixer à un 
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certain nombre, la limite acceptable 
pour obtenir des relevés de notes 
sans avoir à débourser et qu'au - 
delà de cela, s'appliquerait des frais 
substantiels d'administration. Après 
tout, ceci représente un droit et 
non pas un privilège qu'ont les étu- 
diants d'obtenir de tels documents. 
Pourquoi tarifier ? 

Dans un article d'archivé de 

h 

TÔrlghal déchaîné, Il y a de cela 
environ 7 ans, le recteur de l'épo- 
que, Monsieur Ross Paul, s'était 
engagé à faire disparaître ces frais 
(du moins pour ce qui concerne 
l'obtention du diplôme). Il semble 
que la réponse soit demeurée lettre 
morte. Au mieux, on nous propose 
de' répartir le montant sur la durée 
de notre séjour à l'université afin 
d'amortir la facture. Après cela, 
on viendra mê parler d'Internet 
sans fil... Au lieu de-constamment 
chercher à faire des Innovations 



techniques qui bien souvent ne 
vont rien changer de concret dans 
la vie des étudiants, pourquoi ne 
pas simplement commencer par 
éliminer ces frais accessoires ? 



Ceux-ci affectent plus d'étudiants 
que ne le fera sans doute Internet 
sans fil. La balle est lancée dans 
votre camp à vous, administrateurs 
de l'université Laurenrienne. Il 
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Alain Mvftongo — 
Droit et justice 

Oui YOrignal a toujours 
sa raison d'être. lirait 
. valoir la culture. /y 
francophone en dehors 
des tlmltes du Québec: 
Ça permet $ la langue 
de Molière de se faire 
valoir dans un milieu 
riche en culture. . 
• francophone. 



a-t-il sa raison d'être ? 
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. Martin Carrier — 
-vteé^présWentàrAÉF. 

VBien'sÛf. C'est la meiieur façon 
qu'api les franco-ontariens d€ 
s'exprimer;- ÂuVspécjflquement 
r- -.'■ étudiants de runiverslté 
. v. "taurentienne. 



André Brisson — 
Droit et Justice 

Oui c'est très Important. 

il est là pour conserver 

la langue française et- 

ses caractéristiques à 

runiverslté même. 
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Joscetyne Meilleur — adjointe administrative 
à ta bibliothèque J. N. Desmarats ' 

* - É 

Oui car ça donne la chance à la population étudiante de donner 
leurs. opinions au sujet des choses qui se passent à l'unlveslté rpals 

aussi dans la communauté francophone. 



Kenneth-Roy Bonln — 

Recteur de l'Université 

de Sudbury 



Oui, c'est absolument 
essentiel I II faut donner 

la chance aux 
étudiants d'écrire. On 

ne peut se permettre 
. de perdre quelque 

chose de la sorte. 
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Jean-Pierre Plchette — Folklore 
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Évidemment; oui. L'Orignal 'déchaîné est une école de 
formation et un service essentiel/ ciuime^, niveau que 




Barb Brouillard.— Religion 

■ + 

w 
J — 1 

Oui parce qu'il nous Informé au sujet des choses 
francophones qui se passent à rùnlversrté au Heu d 

toujours lire en anglais. . 
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Alex Duchatme — Science* jôà l'éducation 
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Cest bar falutte c^prtad^ctécn^^ 
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Identifiez cette personne 
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ainsi que son emploi du temps 
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Résultats du 2° concours 




Rdchld Bàgaqui, Sociologie 
Gagnant : Éric Veilleux . 



commandité par 
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L'Orignal 



Jï Pour .pdrtfc/pef , vous devez répondre correctement à la question et nous envoyer votre- réponse à lorlgnal@mac.com. 

£Se*S|/è^^ llmtiB • 1à . n ) seront 

^accep^ mars; à 16 h 30. SI vous êtes l'heureux gagnant vous vous mériterez 

^i/n 7^ Le concours. Mpuv0rtàtQU$. Bonne chance ± 
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Un auteur de 




Denise Savard 

GERVAIS, Gaétan. Les Jumel- 
les Dlonne et l'Ontario 
français (1934-1944). 
Sudbury, Prise de parole, 
2000, 246 pages, prix : 
25,00$. 



I ^jtuiielles 



D 



lonne 




IM'W 



et l'Ontario 
(1934-1944) 

Gaétan Gervais 



Voulez-vous connaître la 
véritable histoire des jumelles 
Dlonne ? Saviéz-vous que 
ces quintuplées, Yvonne, 
Annette, Cécile, Emilie, et 
Marie, étalent, frdnco-onta- 
rlennes et qu'elles ont fait de 

# 

Corbell une attraction plus 
Importante que les chutes 
du Niagara ? 

Un livre vient de paraître 
aux éditions Prise de Parole 
écrit par Gaétan Gervais, et 
ayant pour titre Les Jumelles 

(1934-19441 . 

Monsieur Gervais est ori- 
ginaire de Sudbury. Profes- 
seur titulaire et directeur 
du département' d'Histoire 
à l'université Laurentienne, 
codirecteur du projet du 
« Dictionnaire des écrits de 
. l'Ontario français » et égale- 
- ment^nembre-foRdateùr-de^ 
la. Société Chalevoix, il est 
le premier Franco-Ontarien 
à écrire un livre en français 

4 

"sur les célèbres jumelles 

■ 

Dlonne. 

Tu 

En sept chapitres, Il 
raconte chronologiquement 
les faits et gestes entourant la 
1 .période de la tutelle, depuis 
son. Instauration, peu après 
la naissance des jumelles 
en 1 934, Jusqu'à son rappel 
-définitif en 1 944. " 

* 
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Ce livre relate, avec 
beaucoup de documents à 
l'appui, comment le gouver- 
nement de l'Ontario réussit à 
enlever à leurs parents cinq 
bébés, afin de les garder 
sous la tutelle de l'État, et 
ce, de 1 934 à 1 944, 

On y découvre aussi 
que plusieurs organismes 
franco-ontariens, notam- 
ment l'Association cana- 
dienne-française d'éduca- 
tion d'Ontario (ACFEO), la 
Fédération des femmes 
canadiennes-françaises 

(FFCF) ainsi que le clergé 
catholique, ont joué un rôle 
Important afin d'annuler la 
loi de mise en tutelle des 
quintuplées. L'objectif de ces 
organismes était de rendre 
les jumelles à leurs parents, 

Elzire et Olrva Dionrïe. 

L'auteur a utilisé des 
extraits de la nombreuse 
correspondance, dont plu- 
sieurs documents Inédits, 
échangée entre tous les 
Intervenants et acteurs de. 




ce drame, c'est-à-dire les 
parents, les tuteurs nommés 
par le gouvernement, le 
premier ministre de l'épo- 
que, quelques journalistes, 
des responsables de diffé- 
rents organismes et plusieurs 
autres. Tous ces renseigne- 
ments nous font prendre 
conscience de la difficulté 
d'être minoritaires, français 
et catholiques, en Ontario. 

« Cette histoire a deux 
faces, nous dit l'auteur, celle 
d'un conte de fée, mais 
aussi celle de la commer- 

\ 
i 

.ciallsation ». Ce dernier se 
demande, en conclusion, 
« si des mesures aussi dra- 
matiques que la tutelle, 
qui restent sans précédent 
dans l'histoire canadienne, 
auraient été prises si la 
famille avait été cana- 
\ dlenne-anglaise et protes- 
tante ». 

Un livre à- lire pour tous 
'ceux et celles qui. s'intéres- 
sent à l'histoire des Franco- 
Ontariens. - Cl 
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I" cycle - été 2 O O I 

Si vous avez complété une 2' année d'études dans un 
programme de 1" cycle en sciences naturelles et en génie ou 

en sciences delà santé, l'INRS vous offre la possibilité d'occuper un 
emploi d'été en recherche dans l'un ou l'autre des domaines suivants 
eau, énergie et matériaux, géoressources, microbiologie et 
biotechnologie, santé humaine et télécommunications. 

Vous devez présenter votre candidature avant le 16 février 2001. 

Pour les critères d'admission et les modalités d'application, 

consultez le wwwJnrs.uquebec.ca 
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La science en ACTION pour un monde en évolution 
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Gestion publique contemporaine 
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Administration des affaires (régime coopératif) 
Administration des affaires - Bacc. en droit 
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Administration publique - Bacc. en droit 
Éducation (Administration scolaire) 
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Chimie 
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Français 

Histoire 

Mathé matiques, 
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Orientation 
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Nombreux centras, chalras 
•t groupas da racharcha 
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Environnamant at ancadramant 
dynàntlqyas 
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Claudia Phares 

Ah! la St-Valentin... Futile 
et insignifiante fête pour 
certains, un moment de 
vérité pour d'autres. Toute- 
fols, la St-Valentin demeure 
une occasion Immanqua* 
ble pour essayer les fameuj 
ses potions magiques, 
l'amour, je cite les aphrcâl-^ 
slaquës. L'usage de ceux^pf; t 
existe depuis les débuts'âea^ 
temps pour traiter tout pjb- "\ 

blême d'ordre sexue^oM-âMp^nts * 
pour le simple plaisir de pïo^gdes- 

voquer le désir. Aussi blem quan 
que de nos jours, il existe^ '"' 
une panoplie de produits 
aux effets aphrodisiaques 
allant du naturel au pure- 
ment chimique. Paraît-Il 
que les Romains avaient 
recours à l'organothérapie 
pour soigner les problèmes 
sexuels ; thérapie basée 
sur la croyance que la con- 
sommation des organes 
d'animaux en santé pour- 
rait guérir les maladies de 

* ■ 

l'organe humain correspon- 
dant. Ainsi, les Romains man- 
geaient pénis, utérus et tes- 



ticules provenant d'animaux 
allant du singe au coq. Apt- 
cius (25 av. J.C.); gastro- 
nome 
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que peau, chair et huile ne 
rapportaient qu'un maigre 
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En ce qui concerne la • 
quête des drogues pouvant^^ 
àenylr d'adjuvants sexue|& •• a; -"- î 



chez l'homme 
L'éjaculatlon précoce ou 
retardée 
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roon). Cette substance a été 
longtemps utilisée pour ses 
capacités sexuelles par cer- 
taines populations locales 
d'Afrique et aussi en méde- 
cine vétérinaire pour traiter 
les étalons d'élevage impo- 
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Ideleur 
Aujourd'hui^ març_ ^ 
noir des parties gmttajes tiaW m 
de son plein. SelonwEtfœo/ 
Peop/e (mars 1995), u|a 
com pagnle canadienne 
aurait livré 50 000 carcas- *'«g 
ses de phoques en Chine • \ v §jgc 
oendant l'année 1994. Les • l'or- 
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rapporter plus de 1 00 $, alors des phases 
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ndreraît ce 
qui suit : 
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L'hypoacti- 
vité du désir 
sexuel 

Ladys- 
fonction de 
l'érection 
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'apie dlnjectlon de 
drogues vasoaçtives 
L'implantation d'une pro- 
thèse pénll 

r * 

• L'appareil de succion 
constrictfve 
Ainsi, les vrais problè- 
mes sexuels ne seraient 

i 

pas guéris avec de simples 
aphrodisiaques. Conclusion 
vite faite malgré les vertus 
prônées de la yohlmblne, 
cet alcaloïde provenant de 
récorce d'un arbre, yohlmbe 
(Cornantha yohimbe), pous- 
sant en Afrique tropicale de 
l'Ouest (Nigeria et Came- 



Sueurs, nausées et vomisse- 
ments sont communs sutte 
à une administration de la 
yohlmblne chez rhomme. 

Bref, les aphrodisiaques 
ne pourraient donc pas soi- 
gner les problèmes dlmpo- 
tence sexuelle, mais peu- 
vent, néanmoins, avoir des 
effets sur les facteurs psycho- 
logiques régissant l'ensem- 
ble de la réaction sexuelle 

■ * 

du consommateur susci- 
tant une réponse érectile 
chez ce dernier. Ces fac- 
teurs psychologiques varie- 
raient d'une personne à 
l'autre, comme l'effet de 
toute drogue. Ainsi, les aph- 
rodisiaques goûtent mieux 
lorsque consommés avec 
un grain de sel. Bonne St- 
Valentin ! tt 
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Lela Blake 

1 . Regarde ses yeux 

2. Entre creux 

3. Touche son cœur 

4. N'aie pas peur 

ta passio n 

désire et ton attraction 

* 4 ' 

6. Comporte-toi comme tu 
■ te perçois 

7. Continue à te dépasser 

8. Atteint tes buts 

9. Fait face aux défis 

1 0. Montre à ton amour ta 

■. • 

... vigueur et tes habiletés 

1 1 . Exprime ta fierté, ta joie 
etta fidélité 

12. Demande lui de f aider 



4 

' à té relever quand tu 

* 

tombes 
-A-} 3. Aide la aussi lors- 
qu'elle chute 
1 4. Fait des compromis 
. . avec elle 



1 5. Avancez ensemble à 

I 

grands pas 

1 6. Exprime ta peur, ton 
anxiété et ton Incerti- 
tude 

1 7. Montre lui l'amour que 
kùenfermes 

1 8. Ouvre tes bras 

1 9. Accepte-la 

20. Instaure une espé- 
rance perpétuelle tt 
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Jute Chartrand 
Bélier : 21 mars - 20 avril 

Le temps d'étincelles et 
de papillons frappe à 
la porte. Ouvre-la I 
Quelqu'un de très 
spécial est à la 
recherche d'un Bélier. 
Même s'il est plus 
facile à se 
cacher der- 
rière son masque 
Il serait à ton avan- 
tage d'être toi-même. * 
Cette personne 
nager dans le bonheur I 
C'est à toi de saisir, le 
moment. 

Proverbe : On ne sait 
jamais pourquoi on tombe 
amoureux de quelqu'un ; 
c'est même à cela qu'on 
reconnaît que l'on aime. 
Francis de Crolsset Frantz 
Wiener 
Taureau : 21/ avril - 20 mal 

1 ■ * a 

' Hék»l Ne perds * : 
toujours pas cou- ij» 
rage. Ta pro- 
chaine rela- 
tion sera à 
long terme, 
alors prends 
ce temps 
libre . pour 

rattraper tes 
tlons compromises. Mal- 
heureusement, la Saint- 
Valentin ne sera pas un 
grand événement cette 
année. Ne t'ennuie guère, 
la vie est trop courte pour la 
désespérance I 

Proverbe : SI toute vie va 
Inévitablement vers sa fin, 
nous devons durant la nôtre, 
la colorier avec nos couleurs 

d'amouretd'espolr.- 

Chagall 

Gémeaux : 21 ma 
21 juin 
La séduction 
est ta spécialité 
mais fais atten- 
tion, tu ne réussi- 
ras pas à cajoler 
'tout le monde. Pour les 
Gémeaux plus sérieux, soyez 
plus réceptifs aux messages 
subtiles qui vous sont émis. 
Un admirateur vous regarde 
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avec attention, ne négligez 
pas les regards candides. En 
ce qui concerne les autres 
Gémeaux, ne vous inquié- 
tez pas, le sens des réa- 
lltés vous reviendra en 
peu de temps. 

^« Proverbe : 
Ar L'amour est 
cette mer- 
veilleuse 
chance qu'un 
autre vous aime encore 
quand vous ne pouvez 
plus- vous aimer vous- 
même. Jean Guétenno 

+ 

Cancer : 22 juin - 21 juillet 
La Saint-Valentin est 
sûrement le pire temps de € /^^J 
l'année pour ton genre, car C*Z* 

tu as toujours des attentes 
d'une portée considérable. 
Ce n'est pas tout le monde 
qui est idéaliste, alors ça 
serait à ton avantage d'être 
plus réaliste de temps à 

autre. Toute- 
fois, atten- 
dez-vous à 
une sortie 
romantique 
le 1 4 février. 
Proverbe : 
V Les hommes 
veulent toujours 

être le premier 
amour d'une 
femme. C'est là leur 
vanité maladroite. Les 
femmes ont un sens plus 
sûr des choses : ce qu'elles 
veulent, c'est être le dernier 
amour d'un homme. Ano- 
nyme 
Uon : 22 juillet - 22 août 
C'est le temps d'utiliser 
tes charmes et d'attaquer de 
nouvelles.-^ proies De 



cité f aveuglera et tu devien- 
dras un prisonnier d'amour. 

Proverbe : L'amour qui 
naît subitement est lé plus 
long à guérir/La Bruyère. 
Vierge : 23 août - 22 sep- 
tembre 

Ton partenaire remé- 
more vos sojrées Intimes. 
Voici l'occasion d'agir dans 
ses intérêts. Prépare quelque 
chose de spécial, tu en pro- 
f Itéras Ç^ aussi. Par 
contre, t ^ 
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N'hé- 

d'être 



nombreuses 
personnes 

sillonnent les 
savanes 
et cher- 
chent des 
Lions char- 
mant's. 

site ' pas 
persistant si 



tu veux qu'elles te jettent 
un coup d'oeil. Ne sois pas 
éblouie, car leur perspica- 



Scorpion : 23 octobre - 21 

novembre 

Ton occasion est arri- 
vée ! SI tu n'as rien 
de prévu pour ^ rf ^ 
célébrer la fête 
d'amour, n'hé 
site pas à 4 ^» *\ 
demander à 
une personne 
assistant à un 
de tes cours. Sa réaction 

1 
w 

te surprendra. Il vaut mieux 
essayer que de regretter ! SI 
tu es trop gêné, assure-toi de 
né pas passer cette soirée 
seule. 

Proverbe : Il y a des 
choses qu'on ne peut dire 
qu'en embrassant... parce 
que les choses les plus pro- 
fondes et les plus pures peut- 
êfre ne sortent pas de l'âme 
tant qu'un baiser ne les 
appelle. M. Maeter- 
linck 

Sagittaire : 22 

w 

novembre -20 
décembre 

Si c'était à ta 
manière, chaque Ipur 
serait la Saint-Valentin. 
vive l'amour n'est-ce pas ? 

w 

Fais toutefois attention avec 
tes flèches de Cupidon. 
Assure-toi qu'elles pénètrent 
la bonne personne. Il vaut 
mieux charmer un. individu 

. * ■ 

qui f Intéresse que te résigner 
à la solution de secours. 
Proverbe : En un seul, 
mais qui fut le plus essen- 
tiel, et mit dans son 
regard tout l'infini du ciel. 
F. Coppée 
de tout ^ Capricorne : 21 décembre 
questionner et de te -19 janvier 

ialr.e_a es Illusions. Au Heu ,. ;._ La passion ne 

pense aux raisons pour lès- te décevra Jamais 
quelles tu es tombé amou- si tu sais où l'orlen- 
reux de cette personne, ter. Cela est ainsi 
Le temps n'est jamais un pour l'amour. Tu 
garanti, alors ne perds pas le -mérïtes : autant de 
tien à. f apitoyer. N'attends bonheur, que le pro- 
surtout.pas la Saint-Valentin 
pour lui dire comment tu 
l'aimes. 

Proverbe : Le moyen 

d'aimer une chose est de se 

dire qu'on pourrait la perdre. 

"C'.-K. Chesterton ■ ■ ■ ■ - 




ne le 
fais le pas 
pour fen débarras- 
c'est le cas, il serait mieux de 

* M 

ne rien concocter. Malgré 
ton Indifférence, aujourd'hui 
est l'occasion d'animer ta \ 
relation. 

Proverbe : Être le pre- 
mier amant d'une femme 
ne signifie rien ; Il faut être 
son dernier amant ; tout est 

là. M. Donnay 
Balance : 23 septembre - 
22 octobre 

Éprouver de la Jalousie 
révèle tes faiblesses et 
tes défauts. 




chaln alors ne te con- 
tente pas au médio- 
cre. L'amour règne 
dans tbh'ëhtouragë." 
SI ton cœur palpite à 
une vitesse démesurée, 

* A 

écoute-le, il findique quel- 



que chose. . 

Proverbe : L'absence 
diminue les médiocres pas- 
sions et aug- 
mente les gran- 
des, comme le 
vent éteint les 

1 * 

bougies et 
allume 
le feu. 
LaRoche- 
foucauld 
Verseau : 20 janvier - 1 8 

février 
Tu as beaucoup de 
pression ce mois-ci, car 
la fête de Saint-Valentin 
occupe ton signe astrologi- 
que. Cest à souhaiter que 
tu aies prémédité une soirée 
romantique pour ton con- 
joint. Si tu es encore à la 
recherche d'une personne 
spéciale, ne tarde plus. 
Il faudra que tu y 
mettes plus d'effort, 
mais la récompense 
sera Impres- 
sionnante. 
Pro- 
verbe : Il en 
est du véritable 
amour comme de 
l'apparition des 
esprits : tout le 
monde en parle, mais 
peu de gens en ont vu. La 
Rochefoucauld 
Poisson : 19 février - 20 

mars 

Tu as des décisions à 
prendre face à ta vie amou- 
reuse. Ne laisse pas le temps 
être le facteur de ton choix. 
Ne te préoccupe pas avec 
cette fête, elle ne veut 
rien dire si tu n'as 
iersonn e avec qui 
la célébrer. 

Les petites 
amourettes 
«^ convien- 

droni 
entre-temps. 

Pro- 
verbe : La première 
)) .condition pour être 
heureux est de se 
croire indispensable 
au.' bonheur d'un autre. 
Diane de Beausacq U 
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Un groupe d'assistants à l'enseignement de l'Université Laurentienne, de premier et second cycle a 
entamé des réunions dans le but de créer un syndicat pour tqus les assistants à l'enseignement de 
l'Université Laurentienne. 

' i 

à * 

Pour obtenir de l'aide dans leurs démarches, ils ont fait appel au SCFP (Syndicat canadien de la 
fonction publique) qui représente déjà des assistants à l'enseignement dans tout le Canada. 

Pourquoi un syndicat pour les assistants à l'enseignement de 
l'Université Laurentienne ? 

■ r* 

Les assistants à l'enseignement de l'Université Laurentienne accusent un certain retard par rapport 
aux autres assistants à l'enseignement syndiqués en matière de rémunération, d'avantages sociaux, de 
sécurité de l'emploi et de soutien académique. Le comité s'inquiète particulièrement du fait que nous 
ne possédons aucune protection contre les augmentations des frais de scolarité. 

Ceci malgré le volume important et croissant d'enseignement que ces membres du personnel enseignant 

> 

de l'université dispensent." 

Nous avons l'intention de changer cela. 

p 

À cette fin, nous avons besoin de votre aide. Au moins 40 % d'entre nous devront signer une carte 
indiquant notre intérêt pour la création d'un syndicat avant que la Commission des relations de travail 



de l'Ontario ne procède à un vote d'accréditation. ' 

Si vous désirez signer une carte ou obtenir de plus amples renseignements, vous pouvez 
communiquer avec l'association des étudiants diplômés ici, à l'Université Laurentienne, ou avec Derek 
Blackadder au (416) 292-3999, 1 800-362-0974 ou par pourrie! 
à db!ackadder@cupe.ca. * 
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